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Le	grand	reset	livre

Signaler	ce	contenuPage	de	la	critique	L'auteur,	Éric	Verhaeghe,	est	journaliste	et	essayiste.	Sans	pouvoir	en	résumer	son	profil,	il	a	été	accusé	par	Conspiracy	Watch	d'être	proche	de	la	sphère	conspirationniste	et	a	l'origine	de	plusieurs	fausses	rumeurs	relatives	à	la	pandémie	de	Covid.	Le	livre	objet	de	cette	chronique	est	un	commentaire	au	Great
reset	co-écrit	par	Klaus	Schwab	et	Thierry	Malleret,	fondateur	de	Davos	pour	le	premier	et	ancien	conseiller	de	Michel	Rocard	pour	le	second.	Ce	livre	publié	en	2020,	développe	l'idée	de	l'émergence	d'une	société	nouvelle	issue	de	l'épidémie	de	coronavirus,	obligeant	la	relation	à	distance	via	la	digitalisation	pour	constituer	l'occasion	de	la	quatrième
révolution	industrielle.	La	vision	globale	est	l'avènement	d'un	nouveau	modèle	social	autoritaire	où	les	peuples	sont	sous	contrôle	permanent	assorti	d'un	d'enveloppement	économique	sous	l'égide	de	l'écologie.	Une	dystopie	issue	de	la	reflexion	d'une	gauche	élitiste.	L'auteur	nous	apporte	sa	lecture	et	ses	commentaires	sans	concession	pour	venir
contre	balancer	des	idées	qui	nourrissent	une	classe	de	complotistes.	Signaler	ce	contenuPage	de	la	critique	Voici	un	livre	qui	démystifie	simplement	et	brillamment	deux	choses	:	1-	le	forum	de	Davos	publie	bel	et	bien	ses	'travaux',	qui	cherchent	notamment	à	utiliser	tout	évènement	majeur	et	international	(comme	la	pandémie)	pour	que	s'installe
durablement	les	outils	du	'nouveau	monde'.	le	nouveau	monde,	c'est	le	monde	d'après...reposant	sur	des	outils	permettant	à	peu	de	dirigeants	de	décider	vite,	de	promouvoir	le	mondialisme,	en	surveillant	davantage	les	masses	afin	de	mieux	prévenir	les	conflits	internes.	L'écologie	n'étant	qu'un	moyen	de	conserver	le	modèle	économique	actuel	basé
sur	la	croissance.	2-	Les	animateurs	du	forum	et	les	élites	qui	y	assistent	sont	bien	loin	d'avoir	l'envergure	de	pouvoir	traiter	une	telle	problématique...	On	relèvera	notamment	des	phrases	comme	'Il	n'est	pas	exagéré	de	considérer	que,	dans	le	monde	d'aujourd'hui,	tout	va	beaucoup	plus	vite	qu'avant.'	Platitude	absolue	qui	justifie	pourtant	la
nécessité	d'un	gouvernement	mondial,	cher	à	Mr	Attali.Eric	Verhaeghe	n'attaque	pas	frontalement	les	idées	du	forum,	et	se	garde	bien	de	toute	thèse	complotiste.	C'est	avec	mesure	et	bon	sens,	et	des	exemptes	concrets	bien	choisis	qu'il	en	démontre	les	failles.	Que	ces	failles	relèvent	d'une	prospective	aussi	simpliste	que	dystopique,	et	servent	plus
ou	moins	de	guide	à	nos	dirigeants.	Un	livre	très	bien	écrit,	simple,	logique,	à	posséder	chez	toute	personne	en	doute	sur	l'évolution	du	monde	occidental.	Vidéo	de	Eric	VERHAEGHE	À	l’heure	où	les	chefs	d’entreprise	et	les	décideurs	politiques	du	monde	entier	doivent	faire	face	aux	conséquences	de	la	pandémie	de	coronavirus,	quelles	doivent	être
leurs	priorités	?	Devons-nous	nous	efforcer	de	revenir	à	la	situation	antérieure	ou	devons-nous	saisir	l’occasion	de	rendre	la	société	plus	juste,	plus	intelligente	et	plus	verte,	et	de	sortir	l’humanité	de	la	voie	de	la	catastrophe	climatique	–	le	«	grand	reset	»	?C’est	le	sujet	du	nouveau	livre	de	Klaus	Schwab,	fondateur	et	président	exécutif	du	Forum
économique	mondial,	et	de	Thierry	Malleret,	cofondateur	de	Monthly	Barometer.«	Nous	sommes	à	un	tournant	de	l’humanité	–	nous	ne	devons	pas	sous-estimer	l’importance	historique	de	la	situation	dans	laquelle	nous	nous	trouvons	»,	a	déclaré	Schwab	lors	du	lancement	virtuel	de	son	livre.	Klaus	Schwab,	Founder	and	Executive	Chairman	of	the
World	Economic	Forum,	on	‘The	Great	Reset’.Read	more	here:	#GreatReset	#COVID19	pic.twitter.com/45mCXc3tua—	World	Economic	Forum	(@wef)	July	14,	2020Sur	le	même	thème,	le	président	du	Costa	Rica,	Carlos	Alvarado	Quesada,	a	déclaré	lors	d’un	événement	:	«	Si	nous	voulons	reconstruire	en	mieux,	nous	ne	devons	pas	regarder	en	arrière
pour	nous	retrouver	dans	la	même	situation	qu’en	janvier	2020	–	nous	devons	nous	tourner	vers	une	toute	nouvelle	réalité.	»LIRE	AUSSI			France	Inter	:	Le	transhumanisme	ou	l'homme	augmentéIl	s’est	exprimé	lors	du	lancement	de	The	Future	Of	Nature	And	Business,	le	deuxième	d’une	série	de	rapports	sur	le	thème	de	New	Nature	Economy.Carols
Alvarado	Quesada,	President	of	Costa	Rica,	on	how	we	can	rebuild	our	relationship	with	nature	after	COVID-19.Read	more:		�@presidenciacr	@CarlosAlvQ	#NNER	#NatureNow	pic.twitter.com/GwZ9aeWBop—	World	Economic	Forum	(@wef)	July	15,	2020Le	rapport	examine	un	large	éventail	de	secteurs	d’activité	pour	voir	comment	ils	pourraient
travailler	avec	la	nature,	au	lieu	de	se	contenter	de	l’exploiter.	Ce	rapport,	qui	pourrait	être	un	modèle	pour	le	Grand	Reset,	présente	une	affirmation	impressionnante	:	si	les	entreprises	commencent	à	donner	la	priorité	à	la	nature,	elles	pourraient	créer	395	millions	de	nouveaux	emplois	dans	le	monde	d’ici	à	2030.Image:	The	Future	of	Nature	and
Business	report«	Nous	pouvons	faire	face	à	la	crise	imminente	de	la	biodiversité	et	relancer	l’économie	de	manière	à	créer	et	protéger	des	millions	d’emplois	»,	a	déclaré	Akanksha	Khatri,	responsable	du	programme	d’action	pour	la	nature	du	Forum	économique	mondial.«	Les	appels	du	public	sont	de	plus	en	plus	forts	pour	que	les	entreprises	et	les
gouvernements	fassent	mieux.	Nous	pouvons	protéger	nos	approvisionnements	alimentaires,	faire	un	meilleur	usage	de	nos	infrastructures	et	exploiter	de	nouvelles	sources	d’énergie	en	passant	à	des	solutions	positives	pour	la	nature.	»LIRE	AUSSI			Le	mythe	de	l'humain	augmenté	WEF	Klaus	Schwab,	directeur	du	Forum	économique	mondial	La
grande	réinitialisation,	en	anglais	The	Great	Reset,	parfois	nommée	en	français	Grand	Reset,	est	le	nom	d'une	proposition	du	Forum	économique	mondial	(WEF)	de	planification	économique	pour	reconstruire	l'économie	de	manière	durable	après	la	pandémie	de	Covid-19	publiée	sous	forme	d'essai	en	juillet	2020.	La	proposition	est	dévoilée	en	mai
2020	par	le	prince	Charles	(futur	Charles	III),	prince	héritier	du	trône	du	Royaume-Uni,	et	par	Klaus	Schwab,	directeur	du	WEF[1],[2].	Elle	cherche	à	améliorer	le	capitalisme	grâce	à	des	investissements	plus	orientés	vers	le	progrès	mutuel[style	à	revoir]	et	en	se	concentrant	davantage	sur	les	initiatives	environnementales.	La	proposition	du	Forum
économique	mondial	fait	l'objet	d'une	théorie	du	complot	selon	laquelle	la	grande	réinitialisation	serait	utilisée	pour	apporter	des	changements	socialistes	et	écologistes,	ainsi	qu'un	supposé	nouvel	ordre	mondial[3],[2],[4].	L'ouvrage	Covid-19,	la	grande	réinitialisation,	signé	par	Klaus	Schwab	et	Thierry	Malleret	est	publié	en	juillet	2020	chez	l'éditeur
Forum	Publishing[5].	Selon	le	Forum	économique	mondial	(WEF),	la	pandémie	de	Covid-19	offre	une	occasion	de	façonner	une	reprise	économique	et	l'orientation	future	des	relations,	des	économies	et	des	priorités	mondiales[6].	Lorsque	le	prince	Charles	a	présenté	le	plan,	il	a	souligné	que	cela	ne	se	produira	que	si	les	gens	le	veulent[1].	Selon	le
prince	Charles,	la	reprise	économique	doit	mettre	le	monde	sur	la	voie	de	la	durabilité,	les	systèmes	étant	repensés	pour	y	contribuer.	La	tarification	du	carbone	a	été	mentionnée	comme	un	moyen	de	contribuer	à	la	durabilité.	Il	a	également	souligné	que	les	innovations,	la	science	et	la	technologie	doivent	être	revigorées	afin	que	nous	puissions
réaliser	des	percées	importantes	qui	nous	aident	à	rendre	les	idées	durables	plus	rentables[1].	Selon	le	WEF,	nous	devons	également	nous	adapter	à	la	réalité	actuelle	en	orientant	le	marché	vers	des	résultats	plus	équitables,	nous	assurer	que	les	investissements	visent	un	progrès	mutuel,	y	compris	l'accélération	des	investissements	respectueux	de
l'environnement,	et	lancer	une	quatrième	révolution	industrielle,	en	créant	une	infrastructure	économique	et	publique	numérique[1],[7].	Le	prince	Charles	a	souligné	que	le	secteur	privé	serait	le	principal	moteur	du	plan[1].	Selon	Klaus	Schwab,	cela	ne	changerait	pas	le	système	économique,	mais	l'améliorerait	plutôt	en	ce	qu'il	considère	comme	un
«	capitalisme	responsable	»[8].	Des	responsables	politiques	comme	Justin	Trudeau,	Joe	Biden	et	Boris	Johnson	se	sont	prononcés	en	faveur	du	plan[9].	À	la	suite	de	la	diffusion	d'un	discours	de	septembre	2020	de	Justin	Trudeau,	dans	lequel	il	parle	des	objectifs	de	l'Agenda	2030,	une	forte	opposition	fut	exprimée	par	des	personnalités	médiatiques	et
influenceurs	internet	conservateurs,	parmi	lesquels	Maxime	Bernier,	Ezra	Levant,	Tucker	Carlson,	Paul	Joseph	Watson	et	Glenn	Beck[2],[10],[11].	Au	Canada,	après	le	discours	de	Justin	Trudeau,	une	pétition	a	été	lancée	par	le	député	conservateur	canadien	Pierre	Poilievre	pour	«	arrêter	la	grande	réinitialisation	»	;	la	pétition	a	recueilli
80	000	signatures	en	moins	de	72	heures[12].	Sa	rhétorique	a	été	critiquée	par	de	nombreux	commentateurs	et	comités	de	rédaction[13],[14],[10].	Le	comité	de	rédaction	du	Toronto	Star	a	critiqué	la	pétition	en	affirmant	qu'elle	«	donnait	de	l'oxygène	»	à	la	théorie	du	complot	sans	fondement.	Aengus	Bridgman,	un	candidat	au	doctorat	de	McGill,	a
déclaré	que	le	moment	choisi	pour	la	pétition	de	Poilievre	était	peu	susceptible	d'être	une	coïncidence[15],[12],[16].	Poilievre	a	répondu	en	disant	qu'il	citait	simplement	Trudeau	et	le	WEF.	Ahmed	Al-Rawi,	professeur	à	l'Université	Simon	Fraser,	a	affirmé	que	cette	réaction	était	une	mauvaise	interprétation	des	attaques	de	Poilievre	contre	le
gouvernement[17].	À	peu	près	au	même	moment,	le	chef	conservateur	Erin	O'Toole	a	critiqué	l'idée	d'une	réinitialisation,	affirmant	que	Trudeau	utilisait	la	pandémie	pour	mettre	en	œuvre	une	expérience	massive	et	risquée[15],[12],[18].	Cette	expression	«	fait	l’objet	d’une	importante	campagne	de	désinformation,	en	particulier	de	la	part	de
l’extrême	droite	»[19],[20].	En	novembre	2020,	le	documentaire	conspirationniste	Hold-up	émet	l'hypothèse	que	le	Great	Reset	constituerait	un	plan	mondial	de	contrôle,	de	manipulation	et	de	destruction	de	la	population,	grâce	à	la	pandémie	de	Covid-19	et	à	l'installation	de	la	5G[21],[22].	La	théorie	du	complot	allègue	que	«	les	élites	financières
mondiales	»	et	les	dirigeants	mondiaux	ont	planifié	une	pandémie,	laissant	délibérément	le	coronavirus	se	répandre	pour	créer	les	conditions	d'une	restructuration	des	gouvernements	du	monde.	Cette	allégation	fait	notamment	référence	aux	propos	suivants	du	directeur	du	Forum	économique	mondial,	Klaus	Schwab	:	«	la	crise	du	Covid-19
représente	une	grande	opportunité	pour	réformer	le	système	»,	ce	qu'il	explique	aussi	dans	son	livre,	La	4e	révolution	industrielle.	La	théorie	du	complot	soutient	que	le	principal	objectif	de	la	Grande	Réinitialisation	serait	de	prendre	le	contrôle	politique	et	économique	mondial	en	instaurant	un	régime	totalitaire	marxiste	et,	par	extension,	un	nouvel
ordre	mondial[2],[23],[18].	Cette	théorie	prétend	qu'un	tel	régime	abolirait	la	propriété	personnelle	et	les	droits	de	propriété,	enverrait	les	militaires	dans	les	villes	pour	imposer	la	vaccination	obligatoire,	et	créerait	des	camps	d'isolement	pour	les	personnes	s'y	opposant[15],[24].	Parmi	les	exemples	qui,	selon	les	partisans	de	cette	théorie,	seraient	la
preuve	d'un	complot	:	un	article	du	WEF	de	2016	décrivant	à	quoi	pourrait	ressembler	la	vie	en	2030[25]	;	le	slogan	de	la	campagne	de	Joe	Biden	«	Build	Back	Better	»	(Build	Back	Better	Plan)	;	le	discours	du	Premier	ministre	canadien	Justin	Trudeau	en	septembre	2020.	Selon	The	Daily	Dot,	il	ne	s'agit	que	d'un	discours	illustrant	comment	créer	un
monde	plus	juste	et	plus	durable[11],[18].	Dans	certaines	variantes	de	la	théorie,	le	président	américain	Donald	Trump	est	le	seul	leader	mondial	à	empêcher	le	projet	de	se	produire,	argument	basé	sur	une	vidéo	d'août	2020[2],[4].	Articles	connexes	:	Antiétatisme	et	Anticommunisme.	↑	a	b	c	d	et	e	(en)	Phillip	Inman,	«	Pandemic	is	chance	to	reset
global	economy,	says	Prince	Charles	»,	The	Guardian,	3	juin	2020	(lire	en	ligne,	consulté	le	18	novembre	2020)	↑	a	b	c	d	et	e	(en)	Davey	Alba,	«	The	baseless	'Great	Reset'	conspiracy	theory	rises	again	»,	The	New	York	Times,	17	novembre	2020	(lire	en	ligne,	consulté	le	18	novembre	2020).	↑	William	Audureau,	«	Qu’est-ce	que	«	The	Great	Reset	»,	un
livre	devenu	théorie	du	complot	?	»,	sur	Le	Monde,	10	février	2021.	↑	a	et	b	(en)	Jack	Goodman	et	Flora	Carmichael,	«	The	coronavirus	pandemic	'great	reset'	theory	and	a	false	vaccine	claim	debunked	»,	sur	BBC	News,	22	novembre	2020	(consulté	le	22	novembre	2020)	↑	Françoise	Berlaimont,	«	The	Great	Reset	:	un	livre	qui	envisage	l’après	Covid
alimente	les	théories	conspirationnistes	»,	sur	RTBF,	6	novembre	2021.	↑	(en)	«	The	Great	Reset	»,	World	Economic	Forum	(consulté	le	19	novembre	2020)	↑	(en)	Yudhistra	Mahabarta,	«	Looking	For	A	Logical	Exposure	Of	'The	Great	Reset',	The	Covid-19	Conspiracy	Theory	Now	Campaigned	By	The	World	Economic	Forum	»,	Voice	of	Indonesia,	18
novembre	2020	(lire	en	ligne,	consulté	le	18	novembre	2020).	↑	Nicholas	De	Rosa,	«	Le	«	Great	Reset	»	n’est	pas	un	complot	pour	contrôler	le	monde	»,	Radio-Canada,	Canadian	Broadcasting	Corporation,	18	novembre	2020	(lire	en	ligne,	consulté	le	23	novembre	2020).	↑	(en)	Aaron	Wherry,	«	The	'Great	Reset'	reads	like	a	globalist	plot	with	some
plot	holes	»,	CBC	News,	Canadian	Broadcasting	Corporation,	27	novembre	2020	(lire	en	ligne,	consulté	le	27	novembre	2020).	↑	a	et	b	(en)	«	The	Rebel	to	Rabble	Review:	Calls	to	‘stop	the	great	reset’;	O’Toole’s	Scheer	dilemma	»,	iPolitics,	20	novembre	2020	(lire	en	ligne,	consulté	le	24	novembre	2020).	↑	a	et	b	(en)	«	Trudeau	UN	speech	sparks
'Great	Reset'	conspiracy	»,	AFP	Fact	Check,	19	novembre	2020	(lire	en	ligne,	consulté	le	19	novembre	2020).	↑	a	b	et	c	Boris	Proulx,	«	Une	«théorie	du	complot»	s’invite	dans	les	rangs	conservateurs	»,	Le	Devoir,	21	novembre	2020	(lire	en	ligne,	consulté	le	23	novembre	2020).	↑	(en)	Chris	Selley,	«	A	'great	reset'	requires	a	determined	leader.
Thankfully,	Trudeau	isn't	it	»,	National	Post,	24	novembre	2020	(lire	en	ligne,	consulté	le	24	novembre	2020)	↑	(en)	Paul	Wells,	«	The	Great	Reset	is	mostly	just	Liberals	blowing	off	steam.	Mostly.	»,	Maclean's,	23	novembre	2020	(lire	en	ligne,	consulté	le	24	novembre	2020).	↑	a	b	et	c	(en)	Boutillier	Alex,	«	A	Conservative	MP	warns	that	Justin
Trudeau	wants	a	'Great	Reset.'	Conspiracy	theorists	are	worried,	too	»,	sur	Toronto	Star,	20	novembre	2020.	↑	(en)	«	Editorial	|	Pierre	Poilievre	is	flirting	with	the	far	right	by	pushing	‘Great	Reset’	conspiracy	»,	Toronto	Star,	23	novembre	2020	(lire	en	ligne,	consulté	le	24	novembre	2020).	↑	(en)	Rachel	Gilmore,	«	‘Playing	with	fire’:	How	politicians
can	perpetuate	baseless	conspiracy	theories	»,	Global	News,	Corus	Entertainment,	26	novembre	2020	(lire	en	ligne,	consulté	le	26	novembre	2020).	↑	a	b	et	c	(en)	Claire	Goforth,	«	Trudeau	speech	reignites	conspiracy	theory	fervor	over	'Great	Reset'	»,	The	Daily	Dot,	16	novembre	2020	(lire	en	ligne,	consulté	le	18	novembre	2020).	↑	Great	Reset,	sur
le	site	Conspiracy	Watch.	↑	Fabien	Leboucq,	«	Qu'est-ce	que	le	«Great	Reset»	évoqué	par	le	documentaire	complotiste	«Hold-up»?	»,	sur	Libération	(consulté	le	13	août	2022)	↑	«	The	Great	Reset	»	:	la	théorie	conspirationniste	qui	a	inspiré	«	Hold-up	»,	L'Obs	(consulté	le	7	décembre	2020).	↑	«	Décryptage.	“Hold-up”	:	mécaniques	du	documentaire
qui	dénonce	une	“manipulation	mondiale”	du	Covid-19	»,	sur	Courrier	international,	13	novembre	2020	(consulté	le	27	août	2021).	↑	(en)	Ben	Sixsmith,	«	What	is	the	Great	Reset?	»,	The	Spectator,	17	novembre	2020	(lire	en	ligne,	consulté	le	18	novembre	2020).	↑	(en)	Dan	Evon,	«	Was	Canada's	Draconian	COVID	'Global	Reset	Plan'	Leaked	to	the
Public?	»,	Snopes,	29	octobre	2020	(lire	en	ligne,	consulté	le	21	novembre	2020).	↑	(en)	«	Fact	check:	The	World	Economic	Forum	does	not	have	a	stated	goal	to	have	people	own	nothing	by	2030	»,	Reuters,	25	février	2021	(lire	en	ligne,	consulté	le	29	août	2022)	Klaus	Schwab	et	Thierry	Malleret,	Covid-19,	la	grande	réinitialisation,	Forum
Publishing,	juillet	2020	(ISBN	978-2-940631-06-3)	Forum	économique	mondial	(2020).	«	Podcasts	»	(contenant	«	The	Great	Reset	»).	Forum	économique	mondial	(2020).	«	The	Great	Reset	»	(site	de	l'initiative	officielle).	«	The	Great	Reset:	How	to	Build	a	Better	World	Post-COVID-19	»	(Collection	d'articles,	éditoriaux,	entretiens,	vidéos).	Time,
novembre	2020.	Great	Reset,	sur	le	site	Conspiracy	Watch.	(en)	Site	officiel	Notices	d'autorité	:	VIAF	BnF	(données)	GND	Portail	de	l’économie	Ce	document	provient	de	«		.	Livre	de	Aldo	Sterone	·	30	mai	2024Genre	:	Politique	&	économieToutes	les	informationsLe	Grand	Reset	d'Aldo	Sterone	est	une	analyse	critique	des	transformations
sociopolitiques	et	économiques	actuelles,	orchestrées	par	des	entités	globalistes	comme	le	Forum	Économique	Mondial	(WEF).	Le	livre	explore	en	profondeur	les	motivations,	les	méthodes	et	les	impacts	potentiels	de	ces	changements,	souvent	perçus	comme	une	réinitialisation	radicale	de	la	société	et	de	l'économie	mondiale.	Le	fondateur	et
président	du	Forum	économique	mondial,	Klaus	Schwab,	et	le	président	français,	Emmanuel	Macron,	lors	d’une	réunion	en	ligne	à	l’événement	Davos	Agenda,	le	26	janvier	2021.	SALVATORE	DI	NOLFI	/	AP	«	Ils	ne	s’en	cachent	même	plus	!	»	Les	plans	machiavéliques	de	l’élite	mondiale	malfaisante	seraient	non	seulement	une	réalité,	mais	en	plus	ils
seraient	publiés	noir	sur	blanc,	croient	savoir	des	Français	adhérant	aux	théories	du	complot.	The	Great	Reset	(La	Grande	Réinitialisation	dans	son	édition	française	publiée	chez	Forum	Publishing),	un	livre	sorti	dans	un	relatif	anonymat	à	l’été	2020,	devenu	un	sujet	de	discussion	majeur	dans	la	«	complosphère	»	fin	janvier,	en	serait	la	preuve.	A	en
croire	la	manière	dont	les	théoriciens	du	complot	en	parlent,	ce	livre	exposerait	tous	les	projets	néfastes	qu’ils	prêtent	à	l’élite	dirigeante	:	mise	à	bas	des	démocraties,	dictature	sanitaire,	nouvel	ordre	mondial	ou	encore	société	de	technosurveillance.	Qu’en	est-il	vraiment	?	Les	Décodeurs	l’ont	lu	en	version	originale.	The	Great	Reset	est	à	la	fois	un
livre	de	prospection	politique,	économique	et	sociale	publié	en	juillet	2020,	un	programme	et	une	théorie	du	complot.	L’originalité	de	l’ouvrage	réside	dans	le	fait	qu’il	est	signé	par	deux	membres	éminents	du	Forum	économique	mondial	de	Davos,	les	économistes	Klaus	Schwab,	qui	en	est	le	fondateur,	et	Thierry	Malleret,	qui	en	a	été	le	directeur.	Il
s’adosse	au	programme	du	même	nom,	qui	a	également	servi	de	thème,	en	juin	2020,	au	50e	rassemblement	de	Davos.	Les	auteurs	de	The	Great	Reset	partent	du	constat	que	les	grandes	crises	historiques	ont	chaque	fois	été	à	l’origine	d’un	changement	profond	de	société,	de	l’apparition	de	l’Etat	moderne	après	la	pandémie	de	peste	noire	à	celui	de
l’Etat-providence	après	la	seconde	guerre	mondiale.	Par	conséquent,	la	pandémie	de	Covid-19	«	représente	une	fenêtre	d’opportunité	rare	mais	étroite	pour	réfléchir,	réimaginer	et	réinitialiser	notre	monde	».	En	l’occurrence,	les	deux	économistes	militent	pour	un	«	monde	moins	clivant,	moins	polluant,	moins	destructeur,	plus	inclusif,	plus	équitable
et	plus	juste	que	celui	dans	lequel	nous	vivions	à	l’ère	prépandémique	»,	expliquent-ils.	Il	n’y	est	jamais	question	de	sortir	du	régime	démocratique,	mais	au	contraire	d’aller	vers	des	sociétés	plus	équitables.	«	C’est	un	livre	de	gourou	du	management,	qui	pense	pouvoir	conceptualiser	les	grands	changements	économiques	et	sociétaux,	juge	Jean-
Christophe	Graz,	professeur	de	relations	internationales	à	l’université	de	Lausanne,	auteur	de	La	Gouvernance	de	la	mondialisation	et	spécialiste	des	clubs	transnationaux.	Le	Forum	économique	mondial,	c’est	un	endroit	où	l’on	réunit	un	concentré	de	pensée	stratégique	sur	les	grands	enjeux	et	les	grandes	transformations	à	l’échelle	mondiale,	et
Klaus	Schwab	essaie	d’incarner	cette	vision	globalisante.	»	Le	«	Great	Reset	»,	dans	la	bouche	de	la	complosphère,	est	avant	tout	une	coquille	vide	que	l’on	remplit	avec	toutes	les	idées	repoussoir	qui	passent,	sans	guère	se	soucier	de	leur	réalité.	Il	consisterait	à	vouloir	détruire	l’économie	et	les	petits	commerces,	supprimer	la	monnaie,	mettre	à	bas
les	démocraties,	imposer	un	suivi	personnalisé	de	bonne	citoyenneté	à	la	chinoise	ou	encore	mettre	en	place	un	régime	tantôt	communiste,	fasciste,	nazi	ou	les	trois	à	la	fois.	Autant	d’affirmations	allant	de	l’extrapolation	malhonnête	à	la	pure	invention.	Au	siège	du	Forum	économique	mondial,	à	Davos	(Suisse),	le	24	janvier	2012.	FABRICE	COFFRINI
/	AFP	Dans	sa	communication,	entamée	dès	le	mois	de	mai	2020,	le	Forum	économique	mondial	parle	effectivement	d’un	plan	d’action	en	trois	points,	qui	reprend	certaines	grandes	considérations	très	générales	de	l’ouvrage.	Mais	ce	dernier	n’a	rien	d’un	kit	prêt	à	l’usage	de	politiques	à	appliquer.	Il	s’agit	plutôt	d’une	recension	des	changements
prévisibles,	positifs	comme	négatifs,	domaine	par	domaine,	teintée	de	prudence.	Selon	leurs	propres	termes,	«	il	est	à	l’évidence	beaucoup	trop	tôt	pour	dire	avec	la	moindre	précision	ce	que	le	Covid-19	va	entraîner	comme	changements	importants,	mais	l’objectif	de	ce	livre	est	d’apporter	quelques	lignes	directrices	solides	et	cohérentes	à	propos	de
ce	qui	pourrait	arriver	».	Soutenez	une	rédaction	de	550	journalistes	Accédez	à	tous	nos	contenus	en	illimité	à	partir	de	7,99	€/mois	pendant	1	an.	Eux-mêmes	reconnaissent	que	chaque	pays	réagira	différemment	à	la	pandémie,	et	que	les	conséquences	fines	sont	imprévisibles.	Enfin,	une	partie	des	prédictions	consiste	juste	à	recenser	les
changements	déjà	visibles	en	juin	2020,	au	moment	de	la	rédaction	de	l’ouvrage.	Sur	le	plan	géopolitique,	Klaus	Schwab	et	Thierry	Malleret	tablent	–	sans	le	souhaiter	–	sur	une	flambée	des	nationalismes,	sur	un	recul	du	multilatéralisme	et	de	la	mondialisation,	ainsi	que	sur	une	concurrence	frontale	entre	les	Etats-Unis	et	la	Chine	et	un	monde	sans
leadership	clair.	«	Avec,	effet	collatéral,	le	risque	croissant	de	tensions	nationales,	de	concurrence	pour	l’accès	aux	ressources,	et	de	guerres	»,	alertent	les	auteurs.	Au	niveau	économique,	ils	prévoient	une	période	faste	pour	les	secteurs	de	la	technologie,	de	la	santé	et	du	bien-être,	mais	de	crise	pour	les	loisirs,	le	tourisme	et	la	restauration.	Les
étudiants,	les	professionnels	dans	les	services	et	les	employés	dont	le	métier	peut	être	remplacé	par	la	robotisation	seront	les	plus	touchés.	Sur	le	plan	politique,	cette	crise	entraînera	selon	eux	–	ce	qui	s’observait	dès	le	printemps	2020	–	un	retour	de	l’Etat-providence,	avec	des	mécanismes	inédits	de	protection	sociale	et	d’aides	aux	ménages	et
entreprises	en	difficulté.	Corollaire	monétaire	des	deux	précédents	points	:	une	politique	de	«	monnaie	hélicoptère	»	déjà	largement	en	cours,	consistant	pour	les	banques	centrales	à	alimenter	sans	compter	les	économies	en	liquidités.	Cet	«	argent	magique	»	entraînera,	et	entraîne	déjà,	une	explosion	de	la	dette	publique.	Cette	dernière	peut	générer
une	hyperinflation,	c’est-à-dire	une	hausse	brutale	des	prix	et	un	dérèglement	de	l’économie.	Ironiquement,	ils	prévoient	également,	en	réponse	à	la	pandémie,	une	défiance	croissante	entre	individus,	des	logiques	de	diabolisation	et,	comme	à	chaque	pandémie,	l’explosion	de	la	rhétorique	complotiste.	La	chancelière	allemande,	Angela	Merkel,	depuis
Berlin,	lors	de	la	réunion	en	ligne	organisée	par	le	Forum	économique	mondial	le	26	janvier.	SEAN	GALLUP	/	AP	MM.	Schwab	et	Malleret	promeuvent	une	vision	à	la	fois	internationaliste,	libérale	et	réformatrice.	Citant	Kishore	Mahbubani,	un	chercheur	et	ancien	diplomate	singapourien,	ils	jugent	que	«	les	7	milliards	d’habitants	de	la	planète	Terre
ne	résident	plus	dans	plus	d’une	centaine	de	cabines	séparées	[les	pays].	A	la	place,	ils	résident	dans	193	cabines	d’un	même	bateau	»,	comme	le	Covid-19	l’a	illustré.	Ils	invitent	à	cet	égard	à	soutenir	les	initiatives	et	structures	transnationales,	comme	l’Organisation	mondiale	de	la	santé.	Autre	point	central,	la	prise	en	compte	de	la	problématique
environnementale.	La	pandémie	de	Covid-19	préfigure	selon	eux	les	multiples	difficultés	liées	au	réchauffement	climatique.	Or,	la	population	mondiale	est	désormais	sensibilisée	à	la	question	écologique,	et	entreprises	et	gouvernements	ont	intérêt	à	promouvoir	une	croissance	écoresponsable.	Un	engagement	intéressé,	nuance	Jean-Christophe	Graz	:
«	Il	y	a	un	intérêt	de	classe,	qui	est	de	préserver	le	capitalisme	sur	le	long	terme,	et	pour	cela	il	faut	préserver	l’environnement.	»	Enfin,	loin	de	l’ultralibéralisme	qui	a	été	le	fonds	de	commerce	du	Forum	de	Davos	dans	les	années	1980	et	1990,	les	deux	économistes	encouragent	également	la	bascule	vers	davantage	de	protection	sociale	et	de	lutte
contre	les	inégalités.	Les	émeutes	ayant	suivi	la	mort,	le	25	mai	2020	à	Minneapolis,	de	George	Floyd	montrent,	expliquent-ils,	qu’une	société	inégalitaire	amène	nécessairement	violence	et	chaos.	Quatre	explications	peuvent	être	avancées.	Il	est	souvent	reproché	au	Forum	de	Davos,	club	fermé	d’élites	dirigeantes,	d’incarner	une	vision	non
démocratique	et	transnationale	de	la	gouvernance.	«	Un	livre	coécrit	par	ses	fondateurs,	c’est	du	pain	bénit	pour	les	complotistes	»,	résume	Jean-Christophe	Graz,	qui	rappelle	que	les	procédés	de	ratification	de	chaque	Etat	limitent	l’influence	réelle	du	Forum.	L’idée	d’une	grande	«	réinitialisation	»	alimente	l’imaginaire	complotiste,	alors	qu’il	ne	dit
paradoxalement	pas	grand-chose.	«	Klaus	Schwab	a	l’art	de	la	formule,	il	sait	capter	des	choses	compliquées	avec	des	formules	fortes,	qui	peuvent	également	être	très	creuses	»,	commente	Jean-Christophe	Graz.	Il	s’agit	d’une	expression	déjà	vue	:	en	2010,	Richard	Florida,	un	professeur	de	géographie	de	l’université	de	Toronto,	avait	déjà	intitulé	un
livre	de	la	même	manière	après	la	crise	des	subprimes	de	2008.	Les	thèses	mondialistes	développées	dans	The	Great	Reset	sont	par	ailleurs	à	l’opposé	de	la	rhétorique	isolationniste	de	Donald	Trump,	très	influente	dans	les	discours	conspirationnistes.	Le	livre	critique	d’ailleurs	à	mot	couvert	l’ancien	président	américain,	lui	reprochant	son
désengagement	du	multilatéralisme	et	son	imprévisibilité.	Il	prend	également	la	défense	du	mouvement	Black	Lives	Matter	et	prend	fait	et	cause	pour	la	défense	du	climat,	deux	grands	épouvantails	du	trumpisme.	Enfin,	les	auteurs	adhèrent	à	l’idée	que	le	sauvetage	de	l’économie	doit	passer	par	le	contrôle	préalable	de	la	pandémie,	et	pour	cela
jugent	les	restrictions	de	liberté	justifiables,	à	défaut	d’être	souhaitables.	Enfin,	ils	suspendent	la	fin	de	la	crise	à	l’arrivée	des	vaccins,	au	contraire	des	discours	«	covido-sceptiques	».	Ces	accusations	prolifèrent	sur	les	sites	complotistes	d’extrême	droite,	mais	ils	ne	correspondent	aucunement	au	propos	des	auteurs.	Certes,	Klaus	Schwab	a	été
l’auteur	en	2017	de	La	Quatrième	Révolution	industrielle	(Dunod),	un	ouvrage	enthousiaste	sur	les	possibilités	offertes	par	l’Internet	des	objets	et	les	progrès	des	technologies	médicales.	Cet	enthousiasme	se	retrouve	en	partie	ici,	quand	l’ouvrage	applaudit	les	progrès	de	la	télémédecine	et	projette	la	démocratisation	de	toilettes	connectées.	Mais	il
alerte	également	contre	«	le	risque	de	dystopie	»	lié	à	la	rencontre	du	capitalisme	de	surveillance	et	du	déploiement	d’outils	de	veille	contraires	à	la	vie	privée.	Cette	expression	est	typique	de	la	rhétorique	complotiste.	Elle	soutient	l’idée	d’un	changement	radical	dans	la	géopolitique	du	monde	et	les	libertés	des	populations,	voulu	par	un	groupe	secret
conspirateur.	Sauf	que	The	Great	Reset	ne	promeut	aucun	«	nouvel	ordre	mondial	»	:	la	seule	fois	où	l’expression	figure	d’ailleurs	dans	le	livre,	c’est	sous	la	forme	d’une	citation	de	l’économiste	Jean-Pierre	Lehmann,	pour	qui	«	il	n’y	a	pas	de	nouvel	ordre	mondial,	juste	une	transition	chaotique	vers	l’incertitude	».	Du	reste,	en	matière	de	géopolitique,
The	Great	Reset	est	plutôt	conservateur	:	il	défend	le	modèle	existant	du	multilatéralisme,	malgré	son	délitement.	Par	définition,	le	Forum	économique	mondial	regroupe	de	puissants	décisionnaires	:	c’est	même	la	condition	pour	en	faire	partie.	Mais	il	présente	deux	faces	contradictoires,	analyse	Jean-Christophe	Graz	:	«	D’un	côté,	un	discours
défendant	une	certaine	vision	du	monde,	proche	d’un	internationalisme	libéral,	et	de	l’autre	les	services	que	réserve	le	Forum,	à	savoir	l’avantage	de	pouvoir	se	retrouver	dans	un	lieu	clos	entre	grands	dirigeants	pour	régler	ses	intérêts	à	très	court	terme.	Là	on	n’est	plus	dans	l’idéologique,	mais	dans	le	transactionnel.	»	Une	manière	de	dire	que	ce
programme	public,	finalement	très	consensuel,	n’engage	pas	tous	les	membres	de	Davos,	en	raison	de	nombreux	intérêts	particuliers	divergents.	William	Audureau	S’abonner	Contribuer	Réutiliser	ce	contenu	Le	Great	Reset	est	l'idée	à	la	mode	des	élites	mondialisées	qui	gravitent	autour	du	Forum	de	Davos.	Mais	que	signifie-t-il	au	juste	?	S'agit-il,
comme	on	le	lit	parfois,	du	dernier	projet	néo-libéral	destiné	à	balayer	nos	services	publics	?	Ou	bien	est-il	le	complot	pour	une	domination	du	monde	dont	parlent	certains	?	Ce	projet	mérite	d'être	analysé	et	compris,	car	il	risque	d'avoir	un	vrai	impact	sur	notre	vie	quotidienne	dans	les	années	à	venir.	Le	Great	Reset,	c'est	l'appel	officiel	à	utiliser	la
pandémie	et	les	confinements	pour	changer	les	comportements	sociaux	et	sociétaux,	une	occasion	historique	d'accélérer	la	quatrième	révolution	industrielle,	celle	de	la	digitalisation.	C'est	aussi	un	éloge	de	l'intervention	de	l'Etat	pour	imposer	la	transition	écologique	et	l'économie	circulaire.	C'est	encore	une	justification	à	la	surveillance	de	tous	les
individus	grâce	à	Internet	et	à	la	reconnaissance	faciale.	Loin	des	fantasmes,	cet	opuscule	propose	une	lecture	littérale	du	livre	de	Klaus	Schwab,	fondateur	du	Forum	de	Davos,	co-écrit	avec	Thierry	Malleret	(ancien	conseiller	de	Michel	Rocard),	"COVID-19	:	La	grande	réinitialisation"	publié	en	juillet	2020	et	en	donne	une	interprétation	conforme	à	sa
lettre	:	ni	complot,	ni	parole	en	l'air,	le	Great	Reset	formalise	une	aspiration	profonde,	à	la	fois	étatiste	et	écologiste,	qui	structure	la	pensée	dominante	d'aujourd'hui.	Par	Eric	Verhaeghe	Chez	Culture	&	racines	|	0	Partages	Genre	Sciences	politiques	Jump	to	ratings	and	reviewsLe	Grand	Reset	d'Aldo	Sterone	est	une	analyse	critique	des
transformations	sociopolitiques	et	économiques	actuelles,	orchestrées	par	des	entités	globalistes	comme	le	Forum	Économique	Mondial	(WEF).	Le	livre	explore	en	profondeur	les	motivations,	les	méthodes	et	les	impacts	potentiels	de	ces	changements,	souvent	perçus	comme	une	réinitialisation	radicale	de	la	société	et	de	l'économie	mondiale.	6	people
are	currently	readingGet	help	and	learn	more	about	the	design.	Image	non	disponible	pour	la	couleur	:	Pour	voir	cette	vidéo,	téléchargez	Flash	Player
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